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Le premier juin, 1750, nous nous embarquames 
sur Ies transports stationnes a Louisbourg, qui de­
vaient nous conduire en Canada. 

Le &..-Nous fimes voile vers Ie St. Laurent dans 
!es eaux duquel, nous ne sommes entres toutefois 
que Ie 16,-a environ quaranfe Iieues au-dessus de 
l'embouchure du fleuve IlOUS jetames Ia sonde, 
DOUS mesurames 100 brasses. 

Le 1ge jour, nous n'avions qu'une faible profon­
deur d'eau, 17 brasses environ; et Ie 23, nous at­
teignimes I' Amiral Durell qui, avec sept vaisseaux 
de ligne et quelques fregates, protegeait la Riviere 
vis-a-vis l'Ile-aux-Coudres. Cette tIe est dans une 
position agreable. Son sol s'eleve graduellement. 
Elle etait bien peupIee avant notre apparition sur 
ses bords. Nous jetames l'ancre a environ une 

(*) Ce lJocument Anglais que nous publions aujourd'hui, ne 
peut en aueune fa90n engager notre responsabilite. Le respect que 
nous devons a. l'histoire et aUl[ documents de toute nature, qui 
peuvent en oonstituer leo source. et les temoignages, est superieur 
meme a. nos sympathies nationales.-L' Editeur. 
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Jieue au-dessus de caUe ile, et deux de nos CM:­
lou pes tenterent d'y debarquer quelques-uns des 
nMres; mais un parti de Canadiens et de Sauvages 
les empecha d'atteindre Ie rivage. Nos chaloupes 
furent forcees de retraiter. 

Le 25, nous atteignimes Ie bout de 11Ie-d'Or­
leans, et nous y fimes une descente Ie 27, sans per­
dre un seul homme. Un piquet des nMres allant r­
Ia decouverte, fut enveloppe par un gros parti de 
sauvages it travers lequel nos soldats reussirent a 
se faire jour. On ne sait combien il leur en couta 
de vies; de notre cMe nous en fumes quittes pour 
la perte d'un seul homme. Le 29, les Fran~ais 
envoyerent des br'ulots pour incendier notre flotte, 
ils ne causerent aucun dommage. Le meme jour ~ 
sous Ie commandement du colonel Carlton, nous 
avan~ames six milles plus haut et nous re~umes 
ordre de jeter l'ancre en vue de l'armee fran~aise 
et sous les murs de la ville. La brigade du general 
Monckton, et un parti d'eclaireurs (rangers), debar­
querent Sur la cote du sud. II nous faUut essuyer 
un petit assaut qui ne nous couta cependant que 
trois morts, deux Llesses et quatre des nMres qui 
furent emmenes prisonniers. 

Le premier de juillet, l'ennemi vint it l'encontre 
de notre detachement qui avait pris terre sur la 
rive sud. Les batteries flottantes des Fran~ais furent 
a peu pres de nul efIet devant notre flotte. L8 
me me jour, nos grenadiers (Louisbourg Grenadiers), 
allerent fourrager. Deux des ntJtres, soldats du 22e 
regiment, furent tues par les sauvages qui leur 
enleverent la chevelure. 

Le 5, on envoya sonder entre l'Ile-d'Orleans et la 
terre ferme; les Fran~ais tirerent quatre coups sur 
notre embarcation, puis ils descendirent sur une 
grande pointe de sable d'ou ils firent quelques de­
charges de mousqueterie. Presque aussitot cinq 
canots remplis de Sauvages descendirent la riviere,. 
prirent notre cbaloupe, firent un prisonnier el 
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blesserent un autre homme. Le meme jour les 
batteries flottantes, attaquerent de nouveau notre 
escadre; mais elles furent bientot forcees de cesser 
leur feu. Le general Monckton ouvrit une petite 
battel'ie sur la rive sud. Le premier jour la can­
nonnade et Ie bombardement furent assez actifs des 
deux cotes, cependant pas un homme ne tomba. 

Le 8, nollS debarqua.mes sur la rive du cote de 
Quebec et no us remontames la riviere, sans etre 
embarrasses dans notre marche, jusqu'it environ 
deux milles du lieu ou nous avions opere notre de­
barquement. Alors nos grenadiers re\iUl'ent ordre 
de preparer des fascines. A peine s'etaient-ils 
assis pour prendre quelques aliments et avaient-ils 
detacM une troupe d'eclaireurs pour garder les 
bords du bois, qu'un parti d'indigenes les cerne­
rent, tuerent treize de nos soldats auxquels ils en­
leverent la chevelure; ils blesserent un lieutenant­
capitaine et neuf autres hommes. Ajoutons qu'ils 
blesserent quatorze Americains du regiment dit 
Royal Americans, dem:: soldats du 22e regiment et 
un du ft.Oe. Pour nous indemniser, nous n'avions 
fait que trois prisonniers et n'avions tue que deux 
Sauvages. 

Le troisieme jour du bombardement, notre esca­
dl'e fut foreee de reculer devant les bombes de l'en­
nemi. Jusqu'au deuxieme jour nous n'avions fait 
qu'un petit nombre de prisonniers. Alors les Fran­
~ais eleverent une batterie contre nous. Nous ne 
leur laissames pas Ie temps d'y monter des bouches 
it feu, car nos pieces de campagne eurent bientot 
demoli leurs travaux. Le quatorzieme jour, 11s 
mirent de nouveau leurs batteries flottantes a la 
poursuite de nos chaloupes; mais les notres les 
firent bien tot chercher refuge au port. 

Le 17, nous reussimes it mettre Ie feu a la ville; 
il etait alors environ midi, et l'incendie continua 
ses ravages tout Ie reste du jour. 

Il nous faUut aussi sortir pour faire des fascines 



-40-

et pour preparer des rames. Un piquet de troupes 
devait proteger nos travaiJIeurs, cependant cinq 
de nos soldats furent tues et quatre de ces victimes 
eurent la chevelure enlevee. Nous ftimes forces 
de quitter immediatement la foret; les Sauvages 
qui neanmoins nous poursuivaient de tres-pres, 
nous enleverent encore un homme auquel ils leve­
rent la chevelure sous nos yeux. Les Grenadiers 
du ft.5e regiment lire rent sur eux, en tuerent un 
que les autres enleverent avec beaucoup de cehirite. 
Nous avions perdu cinq hommes et no us avions 
trois blesses; mais voila que nos soldats se retour­
nant contre eux, les firent disparaitre si soudaine­
ment qu'ils laisserent une partie de leur bagage: il 
no us fut cependant impossible d'en prendre un 
seul. Ce jour la un deserteur vint it nous et nous 
donna quelques details sur les forces des Fran~ais. 
Les renseignements qu'il nous put fournir, quoique 
bien imparfaits, nollS donnerent un nouveau cou­
rage. 

Le 18, Ie deserteur, avec notre compagnie legere, 
alIa indiquer une place ou 1'0n pouvait passer Ie 
saut; les sauvages tire rent encore sur eux sans 
cependant blesser personne. Dans la me me nuit, 
quelques-uns de nos vaisseaux remonterent dans 
Ie bassin de Quebec jusqu'au-dessus de la ville, et 
l'un d'eux fut pousse 11 terre sur Ia cote sud du 
fleuve. 

Les batteries flottantes vinrent attaquer notre 
!lotte Ie 19; mais bientot Ie feu de nos batteries de 
terre les for~a it la retraite, nos vaisseaux n'ayant 
re~u que deux boulets. 

Tous les grenadiers traverserent it l'Ile-d'Orleans 
Ie 21 alors; les sauvages nollS attaquerent chaude­
ment pendant que nous cheminions sur Ie rivage. 
Le meme jour, les Fran~ais ouvrirent deux batteries 
,eontrenous j elles ravagerent considerablementnotre 
camp. Nos troupes, aidees de nos marins, se ren­
dirent maitres d'une batterie dressee au sud du 
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fleuve: ils enclouerent les canons, briserent les 
mortiers, s'introduisirent dans les magasins, s'em­
pare rent de la poudre et jeterent bombes et boulets 
dans Ie fleuve. 

Nous avons reussi it meUre encore uNe fois Ie feu 
it la ville. L'incendie continua ses ravages tout Ie 
lendemain. Quelques-ulls de nos vaisseaux tente­
rent de monter au-dessus de la ville; mais les bat­
teries de Quebec, firent sur eux un feu si actif qu'ils 
durent reculer. 

Le 23, no us re!;umes un bon renfort, c'etait 
un corps de trois cents colons qui debarquerent sur 
l'Ile-d'Orleans. 

Le 25, Ie bataillon de Louisbourg, trois autres 
compagnies de grenadiers et trois compagnies 
d'infanterie legere firent Ie tour de l'I1e-d'Orleans. 
Le 27, ils revinrent au camp et re~urent la nou­
velle que nos troupes du cote du Saut Montmo­
rency avaient ete aUaquees In veille, que les notres 
avaient eu quelque avantage sur les Fraw;ais et 
qu'ils leur avaient tue 300 hommes. Pour nous, 
dans ceUe rencontre, nous avions perdu 50fficiers et 
trente-deu.~ aut res hommes, dont douze furent tues 
et Ie reste blesse. Ce qui restait de troupes s'occupa 
it recueillir les e/fets pilles dont s'est empare Ie pelo­
ton qui avait fait Ie tour de I'Ile. LeUI' butin consis­
tait generalement, a part quelqlle argent, en linges, 
habillements, etc. Dans la nuit les Fran~ais emoye­
rent cinq brulots qui furent jetes a terre par des 
hommes des vaisseaux de guerre: ils furent brule& 
sans avoir cause de dommage a notre floUe-.. 

Le 29, les grenadiers d'Otway, de Hopson, de 
Whitmore et de Warburton s'embarqw3rentsur des 
transports, Ie reste des troupes sur des bateaux 
plats avec l'intention de debarquer sur la cote Nord, 
pres de Quebec, afin d'atteindre a la ville par ce 
moyen. Notre premiere tentative vers ce but, ne 
s'executa quo Ie 31 juillet. Treize compagnies de· 
grenadiers, aidees d'une force evaluee a 5000, 
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hommes, debarquerent, la ba'ionnette au bout du 
fusil,"'puis s'avancerent, en faisant battre la mar­
che des grenadiers. Pendant tout ce temps, Ie ca­
non cnnemi fesait mr nous un feu bien nourri, mais 
toute la mousquoterie se tint en reserve jusqu'it ce 
que nous fussions it bonne portee, et c'est alors 
que les Fran~ais firent pleuvoir sur nous une vr'a:e 
grele de balles sous laquelle un nombre conside­
ble de nos grenadiers furentecrases en un moment. 
Cette malheureuse rencontre fit comprendre it notre 
general que nos efforts Maient inutiles, il nous 
fit regagner nos vaisseaux. Cette journee 
nous couta quatre cents hommes, tant tues que 
blesses. Dans notre retraite, nous bl'ulames deux 
de nos vaisseaux que nous avions fait echouer au 
rivage pour proteger notre descente. 

Le 3 aout, un parti de voltigeurs de la com­
pagnie du capt. Danks laissa l'Ile-d'Orleans pour ga­
gner la cute duNord, vers Ie bout d'en bas de l'lIe; 
ils furent attaques par un parti de Franrais : Ie ter­
rain fut vaillamment dispute pendant une demi­
heure, mais enfin les FraDf;ais furent mis en de­
ronte, laissant un prisonnier et plusieurs morts. De 
notre cote, nous eumes a deplorer la perte du lieu­
tenant qui cornrnandait Ie parti et celle de deu.-x ou 
trois soldats. Le reste du pelotoll apporta au camp 
force butin. 

Le !,., les Fran~ais essayerent de passer en de~a 
de la chute, rnais toutes leurs tentatives furent 
vaines; ils furent contraints de battre en re­
traite. 

Le 8, nos sentinelles placees a la chute prirent 
un sauvage qu'ils conduisirent au general. Celui­
ci a son tour l'envoya sur Ie vaisseau de l'amiral. 
A rninuit, nous reussimes a diriger une bombe sur 
une batterie fran~aise de neuf pieces. L'effet en 
fut terrible, puisqu'elle fit sauter magasin et plate­
forme; Ie feu cons urn a Ie tout avec tant de violence 
que les troupes qui servaient cette batterie furent 
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I13bligees de se jeter sur des esquifs pour se sous­
traire it l'.ardeur des flammes. 

Le 10, les Frangais envoyerent contre nous une 
SOI·te de batterie flottallte; une de nns ('ltaloupr~ 

fut envoyee pour Ia reconnaitre d, au moment ou 
nos marins abordaient ce brulot, l'explosion cut 
lieu, UB de nos aspirallts dans la marine fut tue et 
quatre m:ltelots furent ble"sc~. Le m(~Il1e jour 
trente matelots dcbarquerenl sur lG rive Sud, dans 
Ie but de faire butin ; mais ils furent surpris par un 
parti de sauvages qui Irs contraignit de s'enfuir et 
de labser leur proie. 

Le 11, fut marque par un engagement entre nos 
eclaireurs et les sauvagcs. Les noIres les mircnt en 
del"Oute, mais nous eumes dans notre parti bien des 
morts et des blesses. 

On re~ut avis, Ie 12, que Ie general :\furrayyou­
lait tenter une descente au-dessl1s de la ville. En 
€ffet, il essaya deu.x fois a l'effectuel', mais il fut se­
verement repousse. II fit cependant une troi~ieme 
tentative, puis aUa prendre terre sur ia rive sud, 
ayaot eprouve une perte d'environ cent hommes, 
tant tues que blesses. Ce meme jour il nous vint, 
du camp ennemi, une nomelle qui nous affligea : 
c'etait que l'armee du general Amherst s'etait trou­
vee dans une situation si critique qu'eUe avait ete 
forcee de se retirer du pa~-s. 

Un desert-eur du camp frangais nous appril, Ie 
tre:ze, que la population de la ville soulTrait beau­
coup du manque de provisions et qu'un parti de 
Sauvages et de Frant;ais etait arrive au-dessus du 
Saut-Mont::norency avec des provisions pour qIJatre 
jours, mais qu'il etait retenll encore sur la meme 
rive que nous,quoiqu'it I'opposite du camp fran­
c;ais. 

Le capt. Gorham revint, Ie 15, d'une excursion 
pour laquelle il etait parti des Ie commencement du 
mois. II avail eu sous ses ordres 150 voltigeurs, 
un detachement des divers regiments des Monta-
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gnards, des marins etc., etc., formant en tout U1lI 

corps d'environ 300 hommes. lIs montaient un 
vaisseau armeet trois transports. Il avait aussi sous 
ses ordres un lieutenant de marine et quelques 
hommes de service pour les aider. Voici Ie rapport 
qu'ils firent de cette expedition: Us raoonterent 
que Ie ft, aolit, ils se rendirent a la Baie St. Paul, 
paroisse ou ils trouverent environ 200 hommes qui 
se montrerent tres actifs il detruire les embarcatiol115 
anglaises. A trois heures du matin, Ie capt. Gor­
ham avail pris terre, passant a travers deux 
de leurs gardes, d'environ vingt hommes chaque, 
qui avaient fait SUI' les troupes anglaises un feu EOU­

tenu pendant quelque temps, mais environ delLx 
heures apres on les avait forces de quitter leurs re­
traites, ils se retirerent dans les bois et abandon­
nerent totalement leur village qui fut bride subse.. 
quemment. Ce village consistait en une cinquan­
taine de bonnes maisons et de granges. La plus 
grande partie du Mtai! avail ete tuee. Le parti 
rapportait de plus, que ce jour-lil il n'avait perda 
qu'un seul homme outre deux blesses, mais que 
les Frall(;ais avaient eu deux des leurs tues et qu'ils 
avaient reussi it enlever. Que de la il s' etait rendu 
a la Malbaie, dix lieues a rEst, mais sur la meme 
rive du f1euve, ou il avail Mtruit une autre belle 
paroisse d'ou il avait fait deloger les habitants avec 
leurs bestiaux, sans perte aucune, qu'enfin il avaia 
fait une descente sur la rive sud, vis-a-vis l'lle-aux­
Coudres, et qu'il avait detruit en parti& les paroisses 
de Saint Rocb, de Sainte--Anne ou il avait remarque. 
de bien belles maisons, de bOllnes fenoos, qu'il 
avait charge les vaisseaux en cel endroit de gros 
betail et qu'il etait revenu de cette expedition. 

Le meme jour, un parti de l\lontagnards quittant 
Ie camp du general Monckton, Yint dans 1'Ile-d'Or­
leans avec Ie dessein de detrmre toutes les habita­
tions SUI' la rive canadienne (to destroy all the Ca­
nada aide.) Lememe jour aussi nos soldats mirent 
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Ie feu it une des batteries flottantes de l'ennemi et , 
dans la nuit, Ie general Monckton mit Ie feu it la 
ville (c'etait pour la quatrieme fois). L'incendie se 
propagea avec tant de violence qu'on soupf)onnait 
que to ute Ia ville allait etre reduite en cendl·es. 

L'ennemi dirigea de la ville, sur nous, Ie 18, une 
bombe qui tua un de nos hommes et en blessa six 
autre". 

Les grenadiers commencerent, Ie 20, leur marche 
vers Quebec, dans Ie de5sein de brulrr et de detruire 
toutes les maisons de ce cote. Le 2l,., its furent at­
taques par un parti de Fran~ais que commandait 
un pretre; mais nos hommes tuerent trente-un 
d' entre elLX et leur enleverentla chevelure. lis trai­
terent pareillement Ie pretre qui s'etait mis a leur 
tete. Cette bande cependant n'avait cause aucun 
dommage it ceux de notre parti. Les trois COffi­

pagnies des grenadiers de Louisbourg arreteren t it 
environ quatre milles plus bas que Ie camp du Saut, 
it une eglise appelee Llnge-Gardien, ou elles ye~u­
rent avis de se fortifieret d'attendre d'autres ordres. 
Quelques-uns des notres occupaient diverses mai­
sons, mais Ie gros dudEitachementoccupait I'eglise. 
Le 25, ils commence rent leurs battues dans Ies 
campagnes, bnilant Ies maisons, saccageant les 
recoltes etc., etc. Ala nuit tombante, les Sauvages 
lire rent quelques balles ecartees sur les maisons 
que nom; occupions, tuerent un l\Iontagnard et en 
blesserent un autre; mais notre feu tres-bien 
nourri les for"a it Ia retraite. On nous a rap porte que 
l'ennemi comptait dans cecorps envoye contrenous 
hllit cents Canadiens et Sauvages. Le premier sep­
tembre, ils mirent Ie feu aux maisons et aux forti­
fications, et se mirent en route pour rejoindre 
Ie grand corps d'armee a Montmorency. 

La 26, un sergent, du 35e regiment, prit La fuite 
it travers les courants de la chute et quoique nos 
soldats aient it plusieurs reprises fait feu sur lui, il 
passa sain et sauf it l' ennemi. 



-10 -

Quelques-uns de nos vaisseaux passe rent devant 
In ville, Ie 27, malgre Ie feu et Ies bombes des rem­
parts de la ville qui ne nous firent que peu de dom­
mage. Le 29, cinq autres voiles passerent devant 
Ia ville sans eprouver do dOD1mage notable de Ia 
part de l'artiIlerie de lD. ville qui fit constamment 
feu sur eIles; et Ie 30, quatre de nos vaisseaux 
reussirent encore a effectuer passage sous les bat­
teries de la ville sans trop souffrir, quoique Ie feu 
des remparts fut aetiyement sel'vi pour empecher 
Ie passage. 

Le 1er de septembre, tous Ies malades et 
les blesses que nous avions dans notre camp de 
~Iontmorency furent amenes dans I'lle d'Orleans ; 
et Ie 2, un corps nombrem:: des troupes de Wolfe 
yint aussi avec les grenadiers de LOllisbourg cam­
per ceUe nuit dans rIle. Toute l'armee anglaise, 
qui se trouvait campee pres de la cht'tte de Montmo­
rency, quitta ce poste Ie 3, apres avoir bn'tle 
to utes Ies maisons et les travaux eleves a cet en­
droit; puis s'embarqua sur des bateaux plats pour 
remonter au-dessus de la ehute. Pendant qu'ils 
operaient ce mouvement, les Franc;ais firent SUI' eLLX 
un feu tres-actif; mais sans leur causer de dom­
mage. Le gros de l'armee travel'sa it la Pointe­
Levi et campa lao Les grenadiers de Louisbourg 
et Ie reste de l'armee quitta 1'l\e-d'Orleans Ie t. 
pour traverser a la Pointe-Levis et y camper. Le 
meme jour, il no us arriva quatl'e hommes de I'ar­
mee du general Amherst, ils avaient ete vingt-six 
jours en mal'che pour se rendr'e a nons; ce furent 
eux qui nons informerent que nons etions maitres 
de Ticonderoga et de Crown-Point. Le 5, envi­
ron cinq ou six cents hommes remonterent par 
terre au-dessus de la ville: des sloops leur portilrent 
des proviSions pour un mois. Le meme jour un 
des soldats du regiment « Royal Americans,» qui 
avait ete fait prisonnier par les Sauvages allies des 
Fran«;ais Ie 31 juillet, s'echappa et arriva au sloop 
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de guerre « Porcupine)) qui etait ancre au bas du 
Saut. Ii donna information qu'il n'y avait qu'en­
viron 300 Sauvages sous les armes du c6to des 
Fran~ais, qu'en sus, il y avait parmi eux unf:(rand 
nombre de femmes et u'enfanls, qu'on y etait tl'es­
mal approYisionne et que lui-meme avait ete qua­
rante-huit heures sans manger. II nous apprit, fIe 
plus, que les troupes de l'ennemi etaicnt trc3 nom­
breuses dans les retranchements, qu'on y comptait 
au moins quatorze mille hommes, dont onze mille 
etaient des Canadiens et Ie reste consistait en trou­
pes reglees qui etaient absolument fatiguees de la 
longueur du siege. 

Le 6, la goelette, « La tel'reur de La France)) pas­
sa devant la ville, au milifm du jour. Pondant ce 
trajet l'ennemi fit constamment feu sur elle. Quoi­
que plusieurs boulets vinssent trouer ses voiles, 
aucun de ceux qui la montaient eurent neanmoins 
it en souffrir d'aucune fa<;on. 

Toute I'armee se tromant sur la rive de la Pointe­
Levis, Ie corps principal re<;ut ordre de se tenir pret 
it se renJre it un endroit marque, au-dessus de la 
ville, du c6te uu sud, et de n'emporter chacun 
qu'une chemise et une paire de bas en sus de ses 
vetements ordinaires. On remonta Ie fleuve environ 
huit milles, puis les troupes s'embarquerent sur les 
vaisseaux et sur les transports qui se trouvaient 
rendus it cet endroit. Le nombre de ceux qui 
monte rent alors sur les vaisseulLx etait de 3,3"'9 
hommes; ils avaient avec eux nne partie de l'ar­
tilIerie. Le 10, Ie temps etantpluvieux et les 
troupes en grand nombre et trop it l'etroit sur les 
vaisseaux, Ie General jugea expedient de les faire 
debarquer de nouveau sur la rive sud. C'etait bien 
jouer les Fran~ais. Nous remontames, sous Ie com­
mandement du general Monckton, jusqu'it l'eglise 
de Saint-Nicolas ou nous flmes haIte. Le lende­
main, on nous informa qu'un parti de Fran~'ais et 
de Sauvages, conduisant du betail, venait dans 
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notre direction. Cinq cents hommes furent en­
voyes a leur rencontre. lis purent facilement 
s'emparer des bestiau.x, mais Ie parti qui les con­
voyait disparut. 

On re~ut ordre, Ie 12, de remonter sur nos vais­
seau.x et de nous tenir prets a prendre terre Ie Jen­
demain, au point du jour, au pied des hauteurs 
d'Abraham. En eifel, nous debarqmimes de grand 
matin, nous attaqmlmes et reussimes a mettre en 
de route un nombre assez considerable d'ennemis. 
Nous primes possession de leur batterie de canons 
de 24 et d'un mortier de treize pouces de calibre, 
n'eprouvant toutefois de notre cote, qu'une perte 
peu importante. Alors nous primes possession des 
plaines d' Abraham ou 1\1. de 1\Iontcalm (apprenant 
notre debarquement, auquel il ne s'atteudait pas), 
se rendit en toute hate avec toute son armee com­
posee de cavalerie et d'infanterie, dans Ie dessein 
de nous livrer bataille. Sur les neuf heures, nous 
aper~.umes I'ennemi qui s'avan~ait sur nous en 
trois colonnes. A dix heures, ils formerent leur 
ligne, ayant six hommes ce profondeur. Les flancs 
de cette armee etaient appuyes sur une epuisse 
foret qu'ils garnirent d'environ mille Canadiens et 
Sauvages qui nollS firent beaucoup de mal. Nous 
eumes deux canons de six livres pour tirer sur I' en­
nemi; peu apres six autres nous arriverent, sui vis 
des obllsiers royaux, pendant que l'ennemi se pres­
sait de nous attaqller avant que notre artillerie flil 
arrivee au haut de la falaise, car il craignait notre 
feu qui etait tres-vif alors. En elfet, les troupes 
reglees s'avancerent brusquement et nollS firenl 
essuyer leur premier feu a environ cinquante ver­
ges de distance. Nous nous sommes abstenus de 
repondre a cette fusillade, parce que les ordres ex­
pres du General etaient d'attendre que les Fran~ais 
fussent a vingt verges de nous pour faire feu. lis 
continuerent a faire un feu de pelolon, avan~ant 
toujours sur nollS dans un ordre assez regulier, 
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jusqu'a ca qu'ils nous aussent presque atteints, at 
alors l'engagement devint generaL Notre artille­
rie fit un service si vigoureux, et fut si bien secon­
dee par les autres armes des regiments qui de­
ployerent une intrepidite sans pareille, une disci­
pline et une regularite incomparables jointes it un 
entrain qui nous presageait victoire qu'environ 
quinze minutes apres, les Fran~ais cederent et 
prirent la fuite, de sorte que nous les avons battus 
francbement sur leur terrain, nous les avons chasses 
devant nous; partie cherchant refuge dans la ville, 
Ie reste travers ant avec precipitation la riviere 
81. Charles, sur un pont de batealLx, et d'autres A 
gue. Dans cette journee, l'ennemi perdit: Ie Lieu­
tenant-General Montcalm qui avait re~u trois bles­
sures, causees par notre mitraille, et dont il mourut 
Ie lendemain, un colonel, deux lieutenant-colonels, 
at environ 1,500 officiers et soldats, tant tues que 
blesses, outre 200 que nous fimes prisonniers a 
leur porte de sortie; parmi ces derniers se trou­
vaient plusieurs officiers. 

Nous perdimes Ie brave General Wolfe qui re~ut 
trois blessures, mais qui eut, avant de mourir, lit 
satisfaction de voir que Ie vlan qu'il avait combine 
avait ete si bien execute que I'ennemi avait ete 
completement battu. II dit alors: "Je remercie 
Dieu: je mourrai content." Ce furent ses derniers 
mots. Le Brigadier General l\lonckton, Ie Colonel 
Carlton, Quartier-Maitre General, Ie Major Barry, 
Adjudant-General et divers autres officiers furent 
blesses. 

A quatre heures, apres-midi, monsieur Bougain­
ville parut dans Ie lointain avec environ quinze 
cents hommes de pied et deux cents cavaliers. Sur 
ee Ie general Burton, avec Ie 35e et Ie ft.Se regiments, 
S';van!la a sa rencontre vers la gauche; m~is des 
que M. Bougainville vit nos arrangements,lI nous 
tourna Ie dos et opera precipitamment Ia retraite. 

A dix heures du soir, nous primes par sur prise 
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leur sentinelle et nous nous mimes en possession 
de leur grand Mpital, ou se trouvaient de douze a 
quinze cents malades et blesses. 

Nous passames cette nuit sur Ie champ de ba­
taille ; et, Ie H au matin, nous nous assurames du 
pont de bateam:: que les Fran~ais avaient jete sur 
]a riviere Saint-Charles, puis nous primes possession 
de tous les postes, chemins, avenues et passages 
de quelque importance qui conduisaient it la ville; 
nous nous preparames aussi it attaquer la garnison 
dans les formes; et, it cet efTet, no us dressames 
une batterie de douze lourdes pieces de canon de 
2r... De plus, nous pointames sur la ville six canons 
de douze livres, quelques gros mortiers et des obu­
siers de quatre pouces. Nous nous etions occupes 
pendant trois jours it ces preparatifs, disposes it 
faire broche et it faire ass aut l'epee au poing ; mais 
nous ne pumes realiser notre dessein, vu qu'on de­
manda a parlementer et qu'on envoya it notre 
camp un messager, precede d'un drapeau de paix, 
et proposant les articles de capitulation. Le lende­
main, 18 septembre, les articles furent signes 
(voyez l'almanac de Hutchin) et nous primes 
possession de la ville ou nous trouvames 180 pieces 
de canon de deux a trente-six, un certain nombre 
de mortiers et une grande quantite de munitions, 
etc., etc. 

Le lendemain du jour de la bataille, les Fran~ais 
avaient abandonne Ie camp de Beauport, laissant 
derriere eux cinquante pieces de canon, quatre 
mortiers, apres avoir mis Ie feu it leurs batteries 
flottantes et fait sauter leurs poudrieres. 

M. de Vaudreuil, Ie gouverneur-general de la 
Nouvelle-France, s'etait esquive de 1a ville avant 
que la capitulation fut signee, laissant environ six 
cents hommes sous Ie commandement t!e M. De 
Ramsay, qui signa la capitulation. Les pauvres de­
bris des troupes fran~aises, avec environ 10,000 
Canadiens se retirerent a Jacques-Cartier, sous Ie 
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commandemeut de M. de Levis; mais lesCanadiens 
lui echapperent en grand nombre et vinrent rendre 
les armes. La garnison fraw;aise s'embarqua, Ie 
19, sur les transports. CeQ'\: des habitants qui vou­
lurent rester au pays re~urent l'assurance de jouir 
de leurs proprietes en pretant Ie serm.ent d'al\e­
geance. 

Le general de brigade Murray est gouverneur de 
la ville, qui, pour garnison, a toute l'armee an­
glaise. 

Depuis Ie commencement du siege jusqu'a ce 
moment, 53;) maisons ont ete brulees dans la ville, 
la partie Est de la Basse-Ville y comprise, moins 
six ou huit maisons. Ces amas de ruines donnent 
it la ville une bien triste apparence. 

L'ennemi, d'apres son propre aveu, avait des 
forces qui doublaient les nOtres, sans faire entrel' 
les sauvages en compte; il avail en outre ses re­
tI'anchements, ses reuoutes, ses battel'ies flottantes, 
etc, L'ennemi avait constamment surveille co qui 
se passait au haut du fleuve, pour empecher toute 
jonction de notre armee avec celie du general Am­
herst; il avait arrete deux officiers et quatre sau­
vages qui nous apportaient des messages de sa part. 
Nous brulames et detruisimes au-dessus de qua­
torze cents Donnes maisons de fermes, parce que, 
pendant la duree du siege, nous etions maitres 
d'une grande partie du pays, sur les deux rives, et 
l'on employait presque toujours quelques troupes 
it ravager la campagne; de sorte qu' on pense que 
ce n'est pas avant un demi-siecIe que les Canadiens 
auront rep are les dommages qu'on leur a fait es­
suyer. 
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II 
RETOUR 

du twmbre des morts et des blesses dans l'armec sous Ie commandement du 
general WOLFE, a la bataille de Quebec, Ie 13 Septembre 1759. 

Major-General WOLFE, tue. 
Chef de Brigade MonctoB, ~ 
Col: Carlton, Qu~rt. M; Genl., Blesses. 
M"Jor Barry, Adjud. Genl., 
Major Spittle, 
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